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-La pauvre Marie crut qu'il RPPelait chant ýmes habits qu'on avait dégrafés

sa fille et je ne la détrompai pas. poir me donner de l'air.

Plusieurs fois, il a demandé à te voir, Tout à coup, je me souvins de la let-

mais aussitôt il en comprenait l'ImPossi- tre de Jean et dans lýQntrebft1llement de

bilité ... 
mon conage je trtai fébrilement ......

-Et alors? 
Elle n'y était plus! Une sueur froide

-Alors, s'écria ma mère en se cou- ccuvrit mon corps, et apeurée je regardais

i rant le visage de ses deux mains . . _ Pierre.

alors J'ai voulu réparer dans la plus Il avait suivi des yeux- mon manège.

large mesure possible tout le mal quel -Là, me dit-il en désignant l'âtre où

je lui avais fait, et je suis allé chercher une multitude de petits morceaux blancs

ton porirait, le seul Qui me reste de toi me faisaient connaître le sort de mon

quand tu étais jeune aile - et je le lui précieux papier.

ai donné ... Oui, c'est moi, MOI (lui ai fait -Quoi, vous avez ose' m'6criai-je en

qa! ... Moi aussi Qui, SOUS divers pré- pleurant.

textes, éloignais sa femme pour le laisser ýPourquO1 pas? fit-il narquois.

libre de "0 regarder! J'ignore si j'ai bien -C'est ma chère maman -qui venait de

fait, J'ai suivi l'impulsion du moment. . ., me le remettre.

Ce ne doit Pas être mal ... Pourtant, le -C'est possible. Pn agissant ainsi,

jour: me gêne et je me voile la, face, elle a cru bien faire, mais moi, je n'ai

qumd J'y pense. - Hier, J'ai dit cela en pas outrepassé mon droit.

confession is notre chapelain, Il n'a Pu Je n'insistai pas; à quoi cela m'eût-il

quehoeher la tête et me, répéter par trois servi, du rente, puisque lemal était Irré-

jois, - Ma fille,. ma pauvre jUle, je VOUS parable, et Puis, la -douleur, de la porte

plains! 
de ma mère dominait tous mes autres

ma mère se: tut, sas dernWeB paroles SentimentS. Je laissai Pierre et, passant

avaient,été. prononcé« st bas que. JO les dans la chambre voisine, je comq0ng4i

avala saisies qu'avec peine. A présent, la veillée mortuaire.
leB yeux. fixés sur

elle .restait. immobile,
ehrIst long du

d'ébène, accroché le.

mur, aux pieds du lit. Et moi, de Mon Personne ne peut contevcýLr les abomi-

clbubz: ffluvantée par ce draM0ý qu'elle nables .Violences auxquelles.-Je. full, e.n

ve»ltlld""Oqu",à,. mm esprit jO. ne DuB butte de la: part de mon maxl,.loraque,.ma

que balbutier ces mots, more ne fut, plus là pour, prendra ma dé-

fense.

au dehors et. Un Pierre était- Ivre du dim4nQhe au :sa-
L'orage redoublait

ébranla la mai- medi, et1es dernières *lueur*, de sa Jour-
Niolent coup d6:tonnerm éouyrit de Intelligence commenoalent à sa;ýW-
jôhý > *ýsëà1lIIsJz titi broUlllsr et:ehaos dre dans le fond..des boateillOs qu'it,,.ab-

n;a Yýe, mes idées bourdonnèrent éva. »orbait. R -ne, restait . pl" de .'l'homme

dahs ma tête ëf le roulai" par 'terré
cue la brute, que l1ptre, sauvage aux inil-

-üoùlo.
revins 4 ý mé, tincte;&bWts. Il aV8ltdee.00lèreg, 201les,

àvunt et dans sa stupidité d'ivr9OUQi Il 144e

lit que j'avals si longteuffl. OOM frappait -aveg la derbièm ýbV&4lItë.-
ma Je le laissai faire, faxouchein"t

guée <& Mon. ooxt., 0i:
inoi,

e4t tdorte, r6pondat Pierre.. ffle souvent, a" coups iaisaa1çDtýi A00,výý

là- ices sur
un étrange regard oft$IMUOI'""

iffal' ddlLolle- ealors, je pan"
-morte? r6VétàIi.JiEý

Meo -jè, yeux que quelqu'ulr ne -les Vit

3e me wVMom"wo" tom OUý:ilog- les violence# de )non nuwit A*1ýM'44


